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LA SCULPTURE SUR PIERRE

a destruction systematique des images religieuses par les

iconoclastes de la Reforme dans les eglises et les couvents 1

et la demolition des faubourgs n'ont epargne qu'un petit
nombre de sculptures, insuffisant pour nous permettre de

juger avec equite la plastique figuree du moyen äge ä Geneve.

Sciint-Germain avec son autel de la fin du IVe siecle2, Saint-Pierre avec quelques
fragments des VIIe-IXe siecles 3 qui pourraient avoir appartenu ä la basilique
de Sigismond et quelques chapiteaux figures qui proviendraient de ses modifications
vers la fin du Xe ou au debut du XIe siecle 4, nous en offrent les specimens les

plus anciens. Un curieux chapiteau (fig. 124) et le debris d'un exemplaire
pared 5 — originaires de la tour nord de la cathedrale ou ils semblent avoir ete

remployes — montrent sur une face un fauve ä tete retrospective, sur l'autre un
cavalier casque tenant le bouclier. Le style en est naif, le fauve est une reminiscence

1 Liste, PS, n° 363 sq.; n° 366, couvent des Augustins; Naef, Les origines de la Reforme
a Geneve, 273;Blondel, I.es faubourgs, 55; n° 368, couvent des Cordeliers de Rive; Naef, 272;
n° 369, couvent des Cordeliers de Rive, chapelle d'Anne de Chypre, Naef, 271; couvent des Domi-
nicains de Palais, statue de saint Christophe, transportee en 1535 dans le quartier de Saint-
Gervais et disparue, Blond el, 37; Naef, 269; n° 371, anges du cimetiere de la Madeleine, Naef,
270; n° 275, Notre-Dame du Pont, Naef, 271; oratoire de Palais, Naef, 273; nos 374, 377, 378,
379, 380, croix; Naef, 274. —Sur ces destructions dans les faubourgs: Blondel, Les faubourgs
de Geneve au XVe siecle, passim.

2 Cf. p. 108.
3 Cf. p. 107.
4 Cf. p. 135.
5 PS, n° 272-273.



— 166 —

de ceux qui ornent souvent les plaques de ceinturons de l'epoque barbare, mais
les details de Parmure se retrouvent sur la tapisserie de Bayeux, ä la fin du

XIIe siecle. Ges chapitaux seraient-
ils de quelque peu anterieurs a la ca-
thedrale romane de la fin du XIIe
siecle, ou lui appartenaient-ils? Nous

pouvons admirer aujourd'bui ä Saint-
Pierre les beaux chapiteaux romans et
gothiques de la nef, aux motifs figures,

vegetaux et geometriques, qui
n'ont pas encore ete methodiquement
etudies et reproduits {fig. 128-9)L On

y a discern e quatre phases2; ceux des

piles hautes, d'un interet moindre,
ont aussi entre eux des differences

chronologiques. Les plus anciens peu-
vent dater du troisieme quart du XIIe
siecle, et ceux des trois dernieres phases

du dernier quart du XIIe. Les

sculpteurs semblent s'etre inspires
„ n A.TT pour les premiers de modeles de laFig. 124. — Cliapiteau de Saint-Pierre, \IIe siecle. r 1

Musöe de Geneve. vallee du Rhone et de Lombardie;
l'influence bourguignonne se fait sen-

tir sur ceux du transept nord et de la cinquieme travee du meme cöte. Mention-
nons encore les fragments d'une frise sculptee qui decorait le portail de l'ancienne
fagade avant qu'elle n'eut ete remplacee par
le portique greco-romain du XVIIIe siecle 3,

quelques chapiteaux qui n'ont pas ete rem-
ployes dans les diverses refections de l'edi-
fice et qui sont conserves dans les collections

lapidaires du Musee d'Art et d'His-
toire {fig. 125-6)4.

** *

1 C. Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedraie
de Geneve, 127, Les chapiteaux sculptes.

2 Martin, 129, lre phase; 136, 2me phase; 137,
3me phase; 141, 4me phase.

r PS, n° 268-270: Martin, 96.
4 PS, n° 274 (griffon); n° 275 (griffon ä queue

terminee par une palmette); n° 279 (personnage hu-
main, sirene); n° 280 (oiseaux opposes, que separe

Fig. 125. — Chapiteau de Saint-Pierre,
XII-XIIIe siecle.

Musde de Genöve.
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Les tetes masculines et feminines, les protomes animales, sculptees en ronde
bosse sur la facade de la maison Tavel, apres sa reconstruction necessitee par 1'in-

Fig 126 — L'archange saint Michel, console du XIIIe siöcle
Musöe de Geneve

cendie de 1334, sont d'excellents temoins, et les seuls, de la plastique vers le milieu
du XIVe siecle 1 {fig. 127, 130).

** *

un masque de face, d'ou sortent des serpents en nnceaux luttant contre les oiseaux). — Une
console avec ange tourne a droite et 1'inscnption «S Michael» provient-elle de Saint-Pierre
PS, n° 293 — Autres fragments architecturaux: PS, n° 281 sq (epoque romane), n° 296 sq.
(epoque gothique)

1 PS, n° 340, refer Dolmfrgle, Jean Calvin, III, 260-261, Fatio, Geneve ä travers les
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A l'interieur de la chapelle des Macchabees, terminee en 1405, des culs-de-lampe
representaient saint Jean l'Evangeliste et saint Jean-Baptiste1; ä l'exterieur,
c'etaient les bustes de Dieu le Pere et de Dieu le Fils (fig. 131-2)2\ sous la console

Fig. 127. — Tete, fagade de la maison Tavel, XIYe si&cle.

d'une niche3, surmontee d'un dais, un relief entierement reconstitue montre encore un
porcher gardant ses pourceaux4; au dedans comme au dehors on voyait les armoiries

siecles, 49-50; Naef, Les origines de la Reforme a Geneve, 274; La maison bourgeoise en Suisse,
Le Canton de Geneve, 2me ed., 1940, XX. — Armoiries Tavel sur la fagade: PS, n° 694.

1 PS, n° 351; Naef, G, XV, 1937, pi. V, 3, 5. — Noter aussi une armoire en pierre de style
gothique flamboyant: PS, n° 348. — Originaux an Musee d'Art et d'Histoire.

2 PS, n° 349, 350; Naet, G, XV, 1937, pi. V, 6, 9; 116. — Originaux au Musee d'Art
et d'Histoire.

3 Cette niche devait abriter une statue, disparue. On y supposait jadis une statue du cardinal: PS,
365; G, XVIII, 1940, 52; c'etait plutot celle de saint Antoine, auquel se rapporterait aussi le relief.

4 PS, n° 353. Un autre relief representant le meme theme du porcher, au Musee, est une
composition moderne, PS, n° 352, n° 1132.



Fig. 128-9. — Chapiteaux de Saint-Pierre, fln du XII siecle.
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sculptees du cardinal de Brogny 1. Ces sculptures ont inspire au peuple la legende
des humbles origines du fondateur 2; tres endommages, les originaux ont ete deposes

au Musee d'Art et d'Histoire et remplaces par des copies. Quel en etait l'auteur

Fig. 130. — Tete, facade de la maison Tavel, XIVe siöcle.

M. Naef croit reconnaitre dans les consoles des Evangelistes et dans les statues
divines le style de Perrin Morel, qui travailla 3 ä Avignon, et auquel il attribue aussi
la construction de la chapelle 4.

** *

1 PS, n° 659-663. Originaux au Musee d'Art et d'Histoire.
2 Deonna, L'humble origine du Cardinal de Brogny, G, II, 1924, 297.
3 Naef, La chapelle de Notre-Dame, dite des Macchabees, ä Geneve, G, XV, 1937, 115,

La sculpture et l'atelier de Perrin Morel.
4 Cf. p. 139.
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La decoration sculptee des autres eglises offre moins d'interet. Elle ne comporte
guere que des culs-de-lampe et des clefs de voüte, le plus souvent avec ecussons
aux armes des donateurs et des fondateurs, surtout ceux des chapelles, et parfois
effacees ou non identifiees. Elle date des dernieres transformations des edifices
avant la Reforme et s'espace sur le XVe et le debut du XVIe siecles.

Fig 131-2. — Saint-Pierre, chapelle des Macchaböes, d£but du XYe siecle.
Musöe de Oen&ve.

A Saint-Germain, les clefs de voüte portent: un eveque ayant la Crosse dans la
main droite et benissant de la gauche des motifs vegetaux 2; des ecussons tenus
a deux mains par des anges, avec les armoiries de Jean de Pierre Seize, eveque de

Geneve de 1418 ä 14223 et mort en 1436, Celles des families Pinelli ou Pinella4, Messier5,

1 PS, n° 344, 678.
2 Ibid., n° 344, 677.
3 Ibid., n° 671.
4 Ibid., n° 672.
5 Ibid., n° 673; memes armoiries sur une maison de la Grand'Rue, n° 736.



— 172 —

et d'autres indeterminees 1 ou dont les meubles sont effaces 2. Deux culs-de-lampe
de la premiere chapelle ä Tangle sud montrent, Tun un fou jouant de la cornemuse
(flg. 123, 134), l'autre deux dragons ailes entrelaces (flg. 133).

A la Madeleine, des ecus en rosace autour de la clef de voüte du choeur, et
d'autres ä la base des aretes, au-dessus des chapiteaux des piliers, repetent les

armoiries de Rolle: d'azur ä la roue de huit rayons d'or 3. Une chapelle, aujourd'hui
disparue, etait celle de saint Michel, que la famille Destri ou Destruz avait fondee

Fig. 133-4. — Saint-Uermain, culs de lanipe, \YC s.

en 1455; ses armes qu'elle y avait mises — nous en conservons des fragments au
Musee d'Art et d'Histoire —, soit un cheval harnache et carapagonne, Tavaient fait
denommer «de la Mule»(fig. 135) 4. La roue des Rolle et le cheval des Destri avaient
inspire au peuple de curieuses legendes 5. Sur une clef de voüte, un ecusson porte
un trident6; sur une autre, deux ecussons effaces alternent avec une chauve-souris
et un motif vegetal7.

A Saint-Gervais, les armes de l'eveque Francois de Mez, qui reconstruisit
1'eglise en 1435, sont repetees sur la face sud du clocher8 et sur la clef de voüte
d'une chapelle 9; d'autres clefs de voüte ont un ecu avec un P gothique surmonte

1 PS, n° 670; motif analogue ä Saint-Gervais, n° 686; n° 674.
2 Ibid., n° 675-676.
3 Ibid., n° 680.
4 Ibid., n° 679; Naet, Les ongines de la Reforme ä Geneve, 270.
5 Deonna, G, II, 1924, 291, La pauvre fileuse et les armoiries de Rolle; 292, La chapelle

« de la Mule » et les armoiries « Destri».
6 PS, no 682.
7 Ibid., n° 681. — Cf. encore, equerre et marteau graves sur une dalle, nos 397, 683.
8 Ibid., n° 684. Cf. p. 124.
9 Ibid n° 685.
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d'une croix1, et des anges tenant des ecus aux meubles disparus2 ou arbitrairement
repeints de nos jours 3.

A Notre-Dame-la-Neuve (Auditoire), les armes repetees sur des clefs de voüte

Fig. 135. — La Madeleine, armoiries Destri, XVe siecle. Musee de Geneve.

et des culs-de-lampe, soit un ecu coupe d'un trait, charge d'une croix latine ä double
traverse et au pied fourchete, ont ete jadis attributes ä tort ä l'eveque Bernard

1 PS, n° 686. Motif analogue ä Saint-Germain, n° 670.
2 Ibid., nos 687, 688, 689.
3 Ibid., n° 690. — Sur ces clefs de voüte, cf. encore Moritz, 1905, 6-7, fig. 5-6. — Rosace

inscrite dans un cercle: G, XI, 1933, 100, fig. 9.
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Chabert, mort en 1215, que l'on considerait comme le fondateur de l'eglise.
Seraient-ce plutot cedes d'un marchand, Clement Pontex, qui aurait fait elever le

choeur {fig. 136)1 Faut-il attribuer encore ä

ce dernier, sur une autre clef de voüte, l'ecu

que tient un ange, avec la lettre gothique P que
surmonte une croix ä double traverse2 Le
chanoine Jean-Marie a fait sculpter ses armoi-
ries aux clefs de voüte de la cliapelle qu'il a

fondee3 et oü il est enseveli en 1451 {fig. 137) 4.

Voici, en clefs de voüte, les armes de la
famille d'Orsieres {fig. 12), entourees d'une
guirlande de ebene que separent quatre lacs de

Savoie5; une tete masculine barbue; le buste
d'un ecclesiastique 6. Mentionnons encore,
dans cette eglise, un chapiteau orne de motifs
vegetaux et d'une rosace ä six rais 7.

Nous avons dejä signale les clefs de voüte
provenant du couvent des Cordeliers a Rive,
aux armes de la comtesse Mahaut, epouse
du comte Amedee III de Genevois, et du
chanoine Andre de Malvenda; Celles de

l'eglise d^Hermance, aux armes d'Allinges et de

Fig. 136. — Notre-Dame la Neuve,
cul-de-lampe, armoiries indö-

terrninöes, XVe siecle.

Menthon {fig. 10); Celles de Confignon.
Nous avons aussimentionne le

decor tres simple des edifices civils et prices

et les rares souvenirs que nous en

conservons.

Les statues isolees en ronde bosse

que renfermaient les eglises et les cou-

1 PS, nos 665, 666. L'ecu d'un autre cul-
de-lampe porte une croix ä triple traverse, motif

un peu different, que l'on ne peut sans doute
pas rapporter au meme personnage, n° 667.

2 Ibid., n° 670.
Ibid., n° 669.
Son epitaphe: ibid., n° 446.
Ibid., n° 668.
Ibid., n° 669.
Ibid.. n° 1134.

Fig. 137. — Nolre-Daine la Neuve, clef de voüte,
armoiries du chanoine Jean-Marie, XVe siecle.
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vents, et qui ont ete sauvagement detruites lors de la Reforme, n'ont laisse que de

rares fragments1. L'un d'eux, de bon style du XVe siecle, et d'une polychromie bien

Fig. 138. — La Madeleine, tete d'une Vierge de Pitid, XVe sidcle.
Musde de G-endve.

conservee, provient de la chapelle de la Mule, ä la Madeleine: c'est la tete d'une
Vierge de Pitie {fig. 138)2.

** *
1 PS, n° 356-362, XVe siecle.
2 Ibid., n° 362; G, Y, 1927, 159, n° 362; Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 270.



Fig. 139. — Dalle funeraire du chanoine Guillaume de Greyres,
mort en 1498. Musde de Geneve.
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Nous devons aussi deplorer la disparition totale des somptueux tombeaux,
ocuvres d'architecture et de sculpture, ou etaient deposes les corps des personnages
illustres. C'etait, dans la chapelle des Macchabees, celui de son fondateur, le cardinal
Jean de Brogny, qui l'avait fait executer de son vivant encore, en 1414 — poury etre
inhume en 1428 1 — par Jean Prindale 2, artiste bruxellois, collaborates de Glaus

Sluter ä Dijon, et sans doute sur le

modele du tombeau de Jean XXII, ä

I'eglise des Doms d'Avignon; la statue

du defunt etait couchee sous la
construction architecturale de style
gothique flamboyant; il ne reste de

ce mausolee, brise ä la Reforme, que
de menus debris3. C'etait, au couvent
des Cordeliers de Rive, celui d'Anne
de Chypre, morte en 1462; il renfer-
mait aussi son epoux, le due Louis de

Savoie, mort en 1465, et il subsista

jusqu'au XVIIIe siecle; quelques
pierres seules en ont ete retrouvees4.

Les autres tombes, dans les

eglises, les cloitres et divers cime-

1 Sur la date de l'inhumation: G,

XV, 1937, 108, note 3.
2 Comme en temoigne l'inscription

perdue: PS, n° 437; Roggen, Jan van
Prindale, sculpteur bruxellois, XIV, G,

1936, 100.
3 PS, n° 441; en dernier lieu, Naef,

G, XV, 1937, La chapelle de Notre-Dame,
dite des Macchabees, ä Geneve, 108, III,
Les sepultures. M. Naef a elucide le pro-
bleme, quelque peu obscurci par les au-
leurs anterieurs. Dansle caveau de famille
que Jean de Brogny avait amenage aux
Macchabees, furent ensevelis, non seule
ment le cardinal lui-meme, mais son neveu
Jean du Trembley, en 1436 Peronette du
Trembley, en 1444 l'eveque Frangois de

Mez, et d'autres encore. Mais il n'y avait
qu'un seul mausolee, celui du cardinal,
ceuvre de Prindale; id., Les ongines de la
Reforme, 266, note 2.

4 BHG, V, 1925-32, 289, 291, 299;
Etrennes genevoises, 1928, 10; Naef, Les

ongmes de la Reforme, 271.
Fig 140. — Dalle funeraire du marguillier Arn^döe de la Palud,

mort en 1530. Mus6e de Geneve.

12



Fig 141. — Dalle funöraire de Pierre et G-uillaume de Saconay, moits entre 1460 et 1480.
Cinieti^re du Petit-Saconnex
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tieres 1, etaient plus simples, recouvertes de dalles de pierre dont plusieurs sont

parvenues jusqn'a nous2. Gelle de l'eveque Guillaume de Marcossey, mort en 1377,
est la plus ancienne3. Ce sont surtout Celles des chanoines de Saint-Pierre, depuis
Anselme de Chenay, mort en 1437 4, jusqu'ä Pierre Gruet, mort en 15315. Le defunt,
en vetements ecclesiastiques, est etendu, mains jointes, le plus souvent dans un en-
cadrement gothique, avec ses armoiries sculptees dans les angles superieurs (fig. 139).
Autour de la pierre, l'inscription indique son nom, ses qualites, la date de sa mort.
Certains de ces defunts sont connus pour avoir joue un role important dans
l'histoire de l'art genevois, tels Francois de Gharansonay6, mort en 1489;
Andre de Malvenda, mort en 14997, tous deux donateurs d'oeuvres d'art; Pierre du
Sollier, qui dirigea vers 1510 les travaux de restauration de la tour sud de Saint-
Pierre 8. Des dalles les plus anciennes aux plus recentes, les formes gothiques cedent

peu ä peu la place ä Celles de la Renaissance 9. Mais ce ne sont pas seulement des

chanoines; voici le marguillier Amedee de la Palud, mort en 1530 (fig. 140)1Q\ voici
en armure complete les ecuyers Pierre de Saconay et son fils Guillaume, morts entre
1460 et 1480 (fig. 141)n. Puis d'autres nobles, des bourgeois, des artisans. lis peuvent
etre aussi representee pieusement etendus 12, mais en general leur pierre ne porte,
en plus de l'inscription, que leurs armoiries13, leurs marques de maisons14, leurs
instruments de metier 15. Pas plus que les autres motifs, l'effigie du defunt n'est
sculptee en relief; eile est toujours gravee comme un dessin.

** *
1 Sur les divers lieux de sepulture, les rites funeraires, [les principaux personnages ense-

velis ä diverses epoques: PS, 177 sq., Monuments funeraires, XIVe-XIXe siecles.
2 PS, 191, Monuments funeraires dates, anterieurs ä la Reforme, nos 436 sq.; 234, Monuments

funeraires non dates, anterieurs ä la Reforme, nos 491 sq.; Naef, Les origines cle la Reforme, 42,
fig. (Guillaume de Greyres).

3 PS, n° 436.
4 Ibid., n° 444. — Nous connaissons par d'anciens auteurs les inscriptions de pierres tombales

anterieures, aujourd'hui perdues, depuis la fin du XIVe siecle, n° 492, et depuis 1421, ibid., nos438 sq.
5 Ibid., n° 487.
6 Ibid., n° 463.
7 Ibid., n° 464. Sa chapelle au couvent de Rive, p. 148.
8 Ibid., n° 475.
9 Ex. dalles d'Amblard Goyet, n° 477; de Pierre Gruet, n° 487. Sur revolution de ces dalles:

PS, 189.
10 PS, n° 486; Naef, Les origines de la Reforme, 43, fig. — Maison du marguillier: PS, n° 69,

avec clef de voüte armoriee.
11 PS, n° 457; Naef, 26, fig. — Fragment de dalle avec guerrier en armes, de la

fin du XIVe siecle au milieu du XYe siecle: PS, n° 493.
12 PS, n° 522, deux epoux, cote ä cote sous un dais gothique.
13 PS, 473, Gonzalve de Malvenda, 1505; n° 459, Beatrice de Lullier, 1493; n° 472, Perceval

Peyrolier, 1505.
14 PS, nos 517, 518, 526, 528, 529, 531; liste, 252.
15 N° 521, pot d'etain; n° 532, enclume; n° 533, outils de marechal-ferrant; n° 534, ciseaux;

895 fg.
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S'il est exagere de dire qu'aucun nom de sculpteur de cette epoque n'est parvenu
jusqu'a nous du moins sont-ils rares et ne nous apprennent pas grand chose, puisque
]eur oeuvre a disparu. En 1429, le serviteur de maitre Guillaume Perrier et du

«maitre des images » repare et nettoie ä la chapelle des Macchabees les statues de

Notre-Dame et du tombeau du cardinal de Brogny 2. En 1452, Peronet de Tornay,
«factor imaginum et farseator», est regu bourgeois gratis3. Mais Jean Prindale,
qui sculpte en 1414 le tombeau du cardinal Jean de Brogny, est un Flamand;
Jean de Blany, tailleur de pierres, qui fait un Saint-Sepulcre pour la duchesse

Anne de Cliypre, pres du couvent de Rive, en 1460, est un Bourguignon 4; et «maistre

Peyter », tailleur d'images, qui figure dans un compte de 1501 pour l'entree ä Geneve
de la duchesse de Savoie, est difficile a situer 5.

Ces imagiers devaient se contenter souvent, comme les peintres, d'ouvrages
modestes et ephemeres, tels que ces mannequins humains et ces animaux en bois,
en papiers et en chiffons colles, sorte de carton-päte 6, qui representaient des scenes

diverses, des «histoires », ä l'occasion des «entrees» a Geneve d'hötes princiers 7.

1 Borel, Les foires, 175: « Aucun nom de sculpteur n'est parvenu jusqu'a nous, et l'on peut
ä peine juger du degre de perfection qu'avait atteint la sculpture ä Geneve au XVe siecle. Outre
qu'il est impossible de dire, vu le defaut de noms, si les statues dont il est reste des debris sont dues
au ciseau d'artistes du pavs. »

2 G, VIII, 1940, 51."
3 Covelle, Le livre des bourgeois, 31; Borel, 174; SKL, s. v.; Rigaud, RBA (2), 41.
4 Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 270: « peut-etre avait-il pris son inspiration

ä l'hospice de Beaune ».
5 MDG, XXXVI, 1938, 320 et note 1. En 1460 un «Peter bildhauver » peint un crucifix

dans l'eglise Saint-Nicolas ä Fribourg; un « magister Petrus imaginum sculptor» est mentionne
ä Sion en 1438.

6 Entree de la duchesse de Savoie, en 1501: Simone Linnert-Jensen, L'entree ä Geneve
de Marguerite d'Autriche, duchesse de Savoie, MDG, XXXVI, 1938, 279; 288, Description de

l'entree; ex. 289-290 (lions, chevaux, personnages, en bois et carton-päte, mobiles, mus par des
hommes ä l'interieur); 292-293, devant Notre Dame du Pont du Rhone, on avait dresse un arbre,
avec des mannequins representant les empereurs, ancetres de la duchesse, sorte d'arbre de Jesse;
au sommet trönait l'heroine de la journee; plus loin, on voyait un aigle, un paon, une autruche,
un personnage ä cheval, etc., le tout sans doute en carton-päte; cf. encore. 300, Les «histoires»
et les entrees d'autres personnages. — Sur l'emploi ancien de cette matiere, pour mouler des

figures: Deonna, Coll. hisl. et arch., Moyen age et temps modernes, 73; G, XV, 1937, 142.
7 Cf. encore, sur ces entrees: Galiffe, Geneve hist, et arch., 311; Coindet et Chaponniere,

Recit des fetes celebrees ä l'occasion de l'entree ä Geneve de Beatrix de Portugal, duchesse de
Savoie, MDG, I, 1841, 135 (en 1528); 137, mention des fetes analogues anterieures, depuis la
fin du XIVe siecle; II, 1843, 21, Allegorie representee ä Geneve en 1531.
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